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       "Le roseau ployé, il ne le brisera pas" (Isaïe 42,3) 

 

Par Michel Foucault,  
président de la Fraternité 

Remercions le pape François d’avoir 

proclamé cette année jubilaire extraor-

dinaire pour célébrer les bienfaits de 

la Miséricorde divine ! Celle-ci a été 

jalonnée par de multiples manifesta-

tions. La première a été la multiplica-

tion des portes saintes pour faciliter 

l’accès à une démarche de pardon et 

de miséricorde au plus grand nombre. 

Outre la porte de chaque cathédrale, 

tous les sanctuaires avaient une Porte 

sainte. Le pape François a montré un 

chemin encore plus accessible en invi-

tant les personnes en détention à con-

sidérer la porte de leur cellule comme 

une porte sainte. Potentiellement, il y 

avait donc plusieurs millions de 

Portes saintes puisqu’il y a plus de 8 

millions de personnes en prison dans 

le monde ! 

Lors de son audience générale du 9 

novembre, le pape François nous a 

rappelé que « Jésus n’a pas oublié 

ceux qui sont en prison. En mettant la 

visite des prisonniers parmi les 

œuvres de miséricorde, il a voulu 

nous inviter, avant tout, à ne juger 

personne. Certes, si quelqu’un est en 

prison, c’est parce qu’il s’est trompé, 

qu’il n’a pas respecté la loi et la coha-

bitation civile… Il purge sa peine. 

Mais quoi qu’ait pu faire un prison-

nier, il reste cependant toujours aimé 

de Dieu… Qui peut comprendre sa 

douleur et ses remords ? C’est trop 

facile de se laver les mains en affir-

mant qu’il s’est trompé. Un chrétien 

est plutôt appelé à le prendre en 

charge, pour que celui qui s’est trom-

pé comprenne le mal commis et rentre 

en lui-même. Le manque de liberté est 

sans doute une des privations les plus 

grandes pour l’être humain. Si à ceci 

s’ajoute la dégradation à cause des 

conditions sans humanité dans les-

quelles vivent ces personnes, alors 

c’est vraiment le moment pour un 

chrétien de se sentir provoqué à tout 

faire pour leur rendre leur dignité.» 

Notre pèlerinage annuel à Montligeon 

et Chartres a été un temps fort de cette 

année jubilaire pour tous les partici-

pants. Les quelques commentaires 

publiés dans ce bulletin permettent de 

s’en rendre compte. J’espère que tous 

ceux qui n’ont pas pu être présents 

auront reçu autant de grâces que les 

autres. N’hésitons pas à poursuivre 

notre chemin de miséricorde par la 

prière pour en prolonger les effets bé-

néfiques. Suivons l’invitation du pape 

François : « Que personne ne pointe le 

doigt contre quelqu’un. Au contraire, 

devenons tous des instruments de mi-

séricorde, par des attitudes de partage 

et de respect.»  
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 La Miséricorde dans et autour de la 

prison 

Les Portes saintes ont été fermées le 13 

novembre. Mais nous continuons tou-

jours à bénéficier de la Miséricorde de 

Dieu. Elle sera au cœur de notre pro-

chaine rencontre nationale les 25 et 26 

mars à Paris. Ce sera une occasion pri-

vilégiée pour discerner les œuvres de 

Sa Miséricorde dans et autour de la pri-

son, et de les partager. 

Le père Jacques Nieuviarts, assomp-

tionniste exégète, nous aidera à distin-

guer Justice et Miséricorde. 

Les chrétiens ne sont pas les seuls béné-

ficiaires de la Miséricorde de Dieu. 

C’est d’ailleurs la raison pour laquelle 

les musulmans adressent cinq fois par 

jour leur prière à « Dieu le Miséricor-

dieux ». Mais donnons-nous tous la 

même signification à ce qualificatif ? 

Pour nous aider à y voir plus clair, Mgr 

Emmanuel Lafont, évêque de Guyane 

et Mohamed Loueslati, imam, aumô-

nier des prisons de Rennes et du Grand 

Ouest dialogueront sur ce thème. 

Un aumônier de prison belge et plu-

sieurs anciens détenus diront ce dont ils 

ont été témoins. 

Les personnes actuellement en déten-

tion pourront également s’exprimer 

dans le cadre d’un concours, soit de 

dessin (comme l’an dernier), soit de 

poésie. Pour ces deux concours, le 

thème proposé est « Le pardon, chemin 

de libération ». Ainsi, pourrons-nous 

apprécier tous ensemble la diversité des 

bienfaits de l’Amour et de la Miséri-

corde de Dieu.  

Week-end national du Bon Larron  

« La Miséricorde dans et autour de la prison » 

À la Fondation d’Auteuil, Paris 16 

Parmi nos invités : père Jacques Nieuviarts, Mgr Emmanuel Lafont, M Mohamed Loueslati, imam 

25 et 26 mars 2017 

AVIS DE CONCOURS RESERVES AUX PERSONNES EN DETENTION 

CONCOURS DE DESSIN 

Les dessins sont à réaliser sur un support papier 120g ou carton de 

format A4 ou A3. Toutes les techniques sont admises.   

La Fraternité aura le droit de reproduire et de diffuser tous les des-

sins reçus dans le cadre de ce concours, sous la forme et sur les 

medias qu’elle estimera appropriés. 

Les dessins seront exposés dans la salle du colloque à Paris, les 25-

26 mars 2017. Le jury du concours sera composé exclusivement 

d’anciens détenus. 

Les dessins seront exposés durant un an à Auffargis. 

Le dessinateur qui aura recueilli le plus de suffrages recevra un 

mandat de 50 €.   

CONCOURS DE POESIE 

Le style et la longueur des poésies sont libres, sous forme manus-

crite ou imprimée, illustrées ou non, en français ou dans une autre 

langue, sous réserve de joindre la traduction en français. 

La Fraternité aura le droit de reproduire et de diffuser tous les 

textes reçus dans le cadre de ce concours sous la forme et sur les 

medias (en particulier sur son bulletin et sur son site) qu’elle esti-

mera appropriés. 

Les textes seront lus à voix haute lors du colloque à Paris des 25-26 

mars 2017. Le jury du concours sera composé exclusivement d’an-

ciens détenus. L’auteur qui aura recueilli le plus de suffrages rece-

vra un mandat de 50 €.  

Les œuvres, signées par l’auteur, doivent parvenir avant le 15 mars 2017  
à « Fraternité du Bon Larron »  4 rue du Pont des Murgers 78610 Auffargis 

Thème commun : le pardon 
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Vie de la Fraternité 

Paul est membre actif de la Fraternité depuis plus de 30 ans. 

A l’heure de sa retraite professionnelle, il avait été sollicité 

pour transporter des personnes qui vont visiter l’un de leurs 

proches, détenu à Vivonne. Plusieurs récits ont été rapportés 

dans ce bulletin. Mais son souvenir le plus émouvant a été de 

présider aux obsèques de Bernadette, la maman de Denis, 

venu encadré de quatre gendarmes ! Récemment, une muti-

nerie a éclaté à Vivonne et des détenus ont provoqué un in-

cendie dans le centre pénitentiaire. L’Administration a déci-

dé la dispersion des détenus et Denis est transféré à la prison  

 

de Villenauxe la grande, à plus de 500 km. Paul prend alors 

conscience qu’à 80 ans il n’aura pas la force d’emmener  

Dominique voir son frère. Il doit se résoudre à cesser sa mis-

sion de « taxi du Bon Dieu » et à n’être plus qu’un membre 

priant. Alors que les nouvelles prisons sont construites en 

rase campagne, souhaitons qu’après celle de Paul, beaucoup 

d’autres vocations de taxi du Bon Dieu  verront le jour, à tra-

vers la France ! 

« Le taxi du Bon Dieu » - 2nde retraite  

Voilà plus de quatre ans que j’ai rencontré la Fraternité du 

Bon Larron. Comment ? Par hasard aurais-je dit alors. Je 

nuancerai maintenant : grâce à la Providence. La Fraternité 

me fit signe pour son weekend annuel au cours duquel elle 

invite des intervenants pour témoigner sur des thèmes variés 

en rapport avec le monde carcéral. Venant de publier mon 

témoignage de professeur à la prison (« Prof chez les Tau-

lards »), j’étais heureuse d’échanger sur ce qui me tenait à 

cœur « humainement ». Le cœur, ça me parlait. L’âme, nulle-

ment. La littérature, je la dévorais. Les Saintes Ecritures, je 

les ignorais. (Me restaient tout juste  les vestiges d’une édu-

cation chrétienne). 

 Il fallut qu’un moine cistercien venu à ce  weekend, frère 

Pierre Marie, s’étonne ingénument quand je lui demandai de 

prier pour les souffrances de la prison et m’interpelle : « et 

vous, pourquoi ne priez-vous pas ? » Il fallut qu’il glisse ma-

licieusement : « c’est superbe la littérature, mais les Saintes 

Ecritures aussi… » Il fallut que, début Juillet de cette année-

là,  Béatrice m’invite à accompagner leur petit groupe  à Pa-

ray le Monial, sanctuaire  dont j’ignorais totalement la raison 

d’être. Et, subrepticement, grâce aux invitations de la Frater-

nité et aux témoignages bouleversants de ses larrons, Jésus 

faisait sa place dans mon cœur, un cœur qui prenait cons-

cience de sa petitesse humaine eu égard à l’immensité de la 

miséricorde divine… La « petite »Thérèse fut le premier au-

teur spirituel que je découvrais. « Petite » comme me sem-

blait « modeste » cette fraternité dénuée de tout souci de bril-

ler et  qui me faisait confiance sans me connaître vraiment : 

ainsi très gentiment Michel m’invitait à participer au 

CA.  Confiance, convivialité, simplicité, générosité, bienveil-

lance, piété simple et profonde,  j’allais goûter tous ces fruits 

de la Fraternité,  si éloignée des prétentions et faux sem-

blants des sphères « intellectuelles » que je pouvais côtoyer. 

Outre son chaleureux président, j’allais rencontrer de nou-

velles amies : totalement dévouées au courrier, au secrétariat, 

à l’intendance, à la comptabilité, totalement accueillantes aux 

larrons comme aux autres, et si rayonnantes dans leur Foi, 

dans leur humilité, dans leur don d’elles-mêmes. Subitement 

la religion de mon éducation traditionnelle perdait la gri-

saille de son  moralisme morose, arrogant ou sectaire et 

m’apparaissait lumineuse et attachante. Je comprenais que 

l’héroïsme du chrétien est celui de la Vierge, tout en abandon 

au Christ et en offrande… Je prenais conscience que  mon 

humanitarisme plutôt  prétentieux ne pourrait jamais accom-

plir ce que seule permet la prière. Et le professeur  que 

j’étais   redevenait l’élève intimidée ayant tout à décou-

vrir  comme  ses étudiants en littérature  par delà les murs… 

Reste à prier pour que cette merveilleuse Fraternité perdure, 

ressourcée à l’inspiration divine de son fondateur, le Père 

Aubry, et renforcée par l’arrivée de nouvelles recrues !  

Témoignage d’Aude 

Appel à successeurs ! 

France Télévision à Auffargis 

Plusieurs reportages sur des résidents 

d’Auffargis et sur la fraternité sont vi-

sibles sur internet  : 

http://bonlarron.org/documentaires-js/ 

Emission « Le Jour du Seigneur » 
Sur France 2 
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Depuis des années, j’entends parler 
d’une fraternité "Le Bon Larron". En 
détention, certains détenus en parlent, 
mais sans trop insister. Moi au début, 
je ne me pose pas de question, puis 
quand je change d'établissement, je 
perds mes amis, mes repères, mes habi-
tudes ; le seul ami que j'ai c'est Jésus, 
alors, comme si cela devait se faire, 
j'entends parler de nouveau du Bon 
Larron, mais qui sont-ils exacte-
ment ? Des illuminés, des per-
sonnes en mal de bonnes actions, 
ou de  véritables croyants ? Je 
dois le découvrir, alors je de-
mande une correspondance à 
Auffargis, et, pourquoi pas, un 
jour, une visite.  

Quelques temps plus tard, je re-
çois une lettre d'un certain Éric 
Désaleux : tiens, qui c'est ? Et il 
me dit faire parti de la Fraternité 
du Bon Larron, enfin je vais avoir 
des réponses à mes questions. 
Aujourd'hui, après avoir eu deux 
amis pendant des années, Notre 
Seigneur Jésus Christ et Éric du bon 
larron, qui m'aime comme un frère, 
même si par moment je lui casse les 
pieds. Alors que je suis libre, j'ai plus 
que jamais besoin de soutien, même si 
je suis autonome, l'amour que je reçois 
me transporte et cela me fait peur. 

J'ai donc commencé à connaître La Fra-
ternité du Bon Larron en détention, 
moi alors que tout le monde me rejette, 

qui n'ai jamais connu vraiment 
l'amour, voilà qu'un homme me dit 
que quelqu'un m'aime, je ne com-
prends pas, je suis dérouté, aujourd'hui 
nous sommes plus que des amis, nous 
sommes des frères devant Dieu. Pour 
comprendre le véritable engagement 
de ces croyants hors norme, parce que 
tendre la main à ceux que la société a 
rejeté, c'est quelque chose d'extraordi-
naire, il faut aller au week-end de pèle-
rinage du Bon Larron, ces hommes et 
ces femmes de toute la France vien-

nent, se rejoignent pour prier pour les 
détenus, pour les reclus de la Société, 
pour ceux que personnes n'aime. Eux 
ils sont là, et ils ne font pas que prier. 
Ils soutiennent ces reclus dans leur 
quotidien, ce moment passé entre 
prière, chapelet, méditation et mo-
ments de convivialité est une expé-
rience unique, un moment de partage, 
d'amour et de rire aussi. Comment 

vous décrire par les mots ce que je res-
sens. si vous voulez un jour com-
prendre, venez à ce pèlerinage, parce 
qu'il n'y a pas de plus beaux moments 
dans une vie que de ressentir le véri-
table amour pour la première fois, sur-
tout quand on a jamais vraiment su ce 
que c'était. 

Lorsque que j'arrive à la première 
étape, à la Trappe de Soligny, je n'ai 
même pas un morceau de pain sur moi. 
Il y a quelques années, après l'ensei-

gnement du Frère Trappiste, je me 
serais retiré discrètement, pour 
aller me cacher avec ma honte. 
Non, eux, ils m'apportent même à 
manger à ma place. Je suis gêné, 
mais petit à petit ma honte s'en-
vole pour faire place à la joie d'être 
entouré, soutenu, aimé. Ce tourbil-
lon d'amour que je ressens, me 
donne le tournis. Depuis que j'ai 
connu ces gens formidables qui 
non-seulement prient, mais corres-
pondent et rendent visite aux dé-
tenus, je me suis ouvert. Dieu 
m'éclaire de sa lumière. Aujour-
d’hui si je suis là pour vous en 
parler c'est grâce au soutien de 

tous ces inconnus que j'apprends à con-
naître. Chacun est là pour vous dire 
même avec un simple regard, je t'aime. 
Personne n'est parfait, sauf Dieu bien 
sûr, mais ce que font ces hommes et ces 
femmes de tous âges et de toutes con-
ditions est le geste le plus beau qui 
soit : rendre l'humanité à des gens qui 
n'en ont plus, donner de l'amour à ceux 
qui n'ont en jamais eu. Frères et sœurs, 
que Dieu vous bénisse ! 

Une lumière offerte à la Miséricorde .... 
Après de longues années dans les ténèbres de l’enfermement, la résurrection visible d'un bon larron qui chemine vers l'espace sacré de 
la rencontre. Merci Seigneur ! Bel ami continue ce chemin de joie et de liberté ! 

Moi David, le nouveau venu 

Un marmiton à Auffargis 
A peine arrivé comme résident à Auffargis, Jérémie a préparé et partagé 
avec le groupe de prière un déjeuner de roi avec un aligot auvergnat de 
son pays. Son rêve: avoir son propre restaurant. Qu'il soit un jour exaucé !  
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Venant à Montligeon pour la première 
fois on touche du doigt le miracle de la 
France catholique : comment, dans cette 
campagne du Perche, si reculée, un mo-
deste curé, l’abbé Paul Buguet, a-t-il fait 
pour édifier un si grand sanctuaire ma-
rial ? Par-dessus les haies, par-dessus 
les arbres on voit de loin la basilique et 
une fois à l’intérieur l’admiration re-
double à la vue de la statue de Marie à 

l’enfant Jésus, surplombant le chœur et 
hissant les âmes hors du purgatoire.  

Dans une chapelle latérale, se trouve la 
statue en bois sombre de St Dismas, le 
bon larron, quel contraste avec la 
blanche statue de Marie en marbre de 
Carrare ! Quel contraste entre nos âmes 
noires ou grises et celle de Marie imma-
culée ! 

Animé par l’amour de Marie et du 
Christ, guidé par l’Esprit, l’abbé Buguet 
reçut l’appui de ses paroissiens, de son 
évêque, certes, mais un projet d’une 
telle ampleur n’a pu aboutir que grâce à 
d’innombrables donateurs. L’intuition 
de dédier, enfin, un sanctuaire à la 
prière pour les âmes du purgatoire tou-
cha d’innombrables cœurs, elle nous a 
touchés aussi. 

Notre pèlerinage Soligny, Montligeon, Chartres 2016  
 Les 5 et 6 novembre 2016

C’est un pèlerinage particulièrement fraternel et revivifiant que nous avons vécu ensemble, et que nous 

souhaitons partager avec nos frères et sœurs qui n’ont pu être des nôtres ! 

Mon premier pèlerinage de Montligeon  par Thaddée Grzesiak 
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La prière  par le Frère Guy, moine trappiste à Soligny 

Je suis à la Trappe de Soligny depuis 15 

ans, après avoir été prêtre dans le dio-

cèse de Créteil (vicaire, curé). En 1983, 

mon évêque m’a demandé de rejoindre 

une équipe de prêtres ouvriers. Mon 

travail : aider des chômeurs à constituer 

des dossiers. En 2001, devant prendre 

ma retraite professionnelle, j'ai deman-

dé à mon évêque un temps de réflexion 

durant lequel j'ai continué le catéchu-

ménat et mes visites dans le cadre de 

l'aumônerie de Fresnes. A la fin de l'an-

née, je lui ai dit que j'allais entrer à l'ab-

baye de la Trappe de Soligny. Durant 

tout le temps où j'étais en paroisse, 

j'étais visiteur à Fleury Mérogis et à 

Fresnes. Les dernières années, à la de-

mande de l'aumônerie, j'ai été célébrer 

l'eucharistie à Fresnes. Il est très impor-

tant, en cette année de la miséricorde, 

de porter une attention particulière à la 

visite aux détenus. Ils ont certes fait des 

"conneries", mais ce sont aussi des êtres 

humains, qui ont besoin de continuer à 

vivre, à voir des gens qui leur font con-

fiance, à reconstruire leur vie. Même 

ceux qui sont hors de la prison font des 

erreurs dans leur vie. Il faut régulière-

ment se reprendre et repartir.  

Dans la vie chrétienne se pose toujours 

la question de la prière. On ne voit pas 

Dieu, il ne répond jamais... Il y a tou-

jours des moments où on se demande si 

cela sert à quelque chose de continuer à 

prier. C'est une question que je me pose 

souvent, même aujourd’hui, dans ma 

situation de moine. J'ai donc fait une 

petite étude dans l'Evangile. Pour moi, 

la seule justification de la prière, c'est 

de savoir que Jésus est venu, il priait, 

alors qu'il est fils de Dieu, en relation 

permanente avec le Père. II avait besoin 

de prier. Cela signifie que si les 

hommes veulent vraiment être des fils 

de Dieu, il est  nécessaire qu'ils prient. 

Personnellement, c'est la foi qui 

m'incite à prier et rien d'autre.  

La prière de Jésus, c'est l'ouverture vers 

le Ciel, vers le monde de Dieu. Pour  

s'ouvrir au monde de Dieu, il faut prier. 

En Luc 3, 21-22 "Avec tout le peuple qui 

recevait le baptême, Jésus aussi se fit 

baptiser. Comme il priait, le Ciel s’ou-

vrit et l’Esprit Saint descendit sur lui 

sous une forme visible, comme une co-

lombe. Et du ciel vint une voix : « Tu es 

mon Fils : moi, aujourd’hui, je t’ai en-

gendré. » Jésus poursuit en Luc 10, 21-

22 : "Je proclamerai tes grandeurs, Père, 

Seigneur du ciel et de la terre, car tu as 

caché ces choses aux sages comme aux 

intelligents et tu les as révélées aux tout

-petits. Oui Père, c’est cela qui t’a paru 

bon ! Tout m’a été remis par mon Père 

et personne ne sait qui est le Fils, si ce 

n’est le Père ; ni le Père, si ce n’est le 

Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler." 

Pour reconnaître les signes de Dieu et 

afin de pouvoir participer à la louange 

envers son Père -- et notre Père -- Jésus 

a eu besoin de se faire tout petit, tourné 

vers son Père et tourné totalement vers 

ses frères en humanité, de manière à 

être totalement décentré de sa propre 

personne. En fait, pour un prisonnier, 

le rôle de la prière est de se décentrer 

de lui-même, de redécouvrir qu'il n'est 

pas le centre du monde, que le centre 

du monde, c'est Dieu qui l'aime, qui 

l'appelle, qui l'accompagne tous les 

jours de sa vie. Jésus nous révèle aussi 

à chacun la véritable connaissance du 

Père dans la mesure où nous sommes 

tournés vers lui dans la confiance la 

plus totale. 

Un autre jour, en Luc 9, 18 "Jésus était 

allé à l’écart pour prier".  Puis il interro-

gea ses disciples : "Qui suis-je d après 

les foules?" Ils répondirent : « Pour cer-

tains, tu es Jean-Baptiste, pour d’autres 

Élie, pour d’autres encore un des an-

ciens prophètes ressuscité. » Il leur de-

manda : « Et vous, qui dites-vous que je 

suis ? » Pierre répondit : « Le Messie --

l'Envoyé -- de Dieu ! » Jésus leur fit un 

avertissement et leur commanda de ne 

le dire à personne, car, leur disait-il : « 

le Fils de l’Homme doit souffrir beau-

coup et être rejeté par les anciens, les 

chefs des prêtres et les maîtres de la 

Loi. Il sera mis à mort et, le troisième 

jour, il ressuscitera. » La prière fait par-

tie des habitudes de Jésus et on le re-

trouve souvent, à l’écart, en train de 

prier. Avant les moments importants de 

sa vie, Jésus éprouve le besoin de se 

retirer dans la prière. 

En Luc 6, 12-13  "En ces jours-là Jésus 

partit prier dans la montagne et il passa 

la nuit à prier Dieu. Puis, quand vint le 

jour, il appela ses disciples et il en choi-

sit douze à qui il donna le nom 

d’apôtres". Dans les actes importants de 

sa vie, Jésus éprouve le besoin de se 

retirer dans la prière. Avant de choisir 

ses disciples, il a passé la nuit à prier le 

Père.    

Toujours dans l'Evangile selon St Luc, 

en 9, 28-29 "Huit jours après, Jésus prit 

avec lui Pierre, Jacques et Jean. Il gravit 

la montagne pour prier. Pendant qu’il 

priait, son visage changea d’aspect et 

son vêtement devint d’une blancheur 

éblouissante." La transfiguration est 

donc vécue dans ce contexte de prière 

où Jésus est en communion profonde 

avec son Père.   Puis, 11, 1 "Jésus était 

un jour quelque part en train de prier. 

Quand il eut fini, un de ses disciples lui 

dit : « Seigneur, apprends-nous à prier 

» et c'est là que Jésus leur apprend la 

seule prière qu'il nous ait laissé : "Notre 

Père...".  
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Jésus ne nous a pas appris d'autre 

prière que celle-là. Néanmoins, il nous 

a dit de rendre grâce pour les belles 

choses qui se produisent dans la vie de 

tous ceux qui nous entourent.   

Toujours dans l'Evangile selon St Luc, 

en 9, 28-29 "Huit jours après, Jésus prit 

avec lui Pierre, Jacques et Jean. Il gravit 

la montagne pour prier. Pendant qu’il 

priait, son visage changea d’aspect et 

son vêtement devint d’une blancheur 

éblouissante." La transfiguration est 

donc vécue dans ce contexte de prière 

où Jésus est en communion profonde 

avec son Père.   Puis, 11, 1 "Jésus était 

un jour quelque part en train de prier. 

Quand il eut fini, un de ses disciples lui 

dit : « Seigneur, apprends-nous à prier 

» et c'est là que Jésus leur apprend la 

seule prière qu'il nous ait laissé : "Notre 

Père...". Jésus ne nous a pas appris 

d'autre prière que celle-là. Néanmoins, 

il nous a dit de rendre grâce pour les 

belles choses qui se produisent dans la 

vie de tous ceux qui nous entourent.   

Au moment de la Passion, Jésus a aussi 

éprouvé le besoin de prier. Il avait em-

mené les disciples au Jardin des oli-

viers. Il a laissé les disciples dormir. 

Comme quoi, lorsqu'on s'endort  pen-

dant la prière, il ne faut pas s'affoler. En 

Lc 22, 31-32, Jésus dit aussi: "Simon, 

Simon, voici, Satan vous a demandé à 

vous cribler comme le blé. Mais j'ai prié 

pour toi, pour que ta foi ne défaille 

point. Toi donc, quand tu seras conver-

ti, affermis tes frères ». Luc rapporte  

alors quelques paroles Lc 22, 41-44 

"S'étant éloigné à la distance d’un jet de 

pierre, et fléchissant les genoux, il fait 

cette prière : « Père, si tu le veux, fais 

passer cette coupe loin de moi. Cepen-

dant, que ce ne soit pas ce que je veux 

mais ce que tu veux ». C’est alors que 

du ciel un ange lui apparaît, qui le ré-

conforte. Jésus est entré en agonie et il 

prie plus intensément ; sa sueur se 

change en gouttes de sang qui tombent 

à terre." Dans son angoisse, Jésus se 

tourne vers le Père pour qu'il lui donne 

la force d'aimer et de tenir jusqu'au 

bout. Ce n'est pas uniquement dans les 

bons moments qu'il faut penser à prier, 

mais aussi dans les moments difficiles 

parce qu'on a bien besoin du secours de 

l'Esprit pour nous aider à les traverser.   

 En Lc 23, 34, alors qu'il est mis en croix, 

sa dernière prière "Père, pardonne-leur 

car ils ne savent pas ce qu'ils font.". En-

fin, en Luc 23, 43-45, lorsque l'un des 

deux malfaiteurs lui dit : « Jésus, sou-

viens-toi de moi quand tu viendras 

dans ton Royaume. » Jésus lui répon-

dit : « En vérité, je te le dis, aujourd’hui 

même tu seras avec moi dans le para-

dis. » puis Jésus cria d’une voix forte : « 

Père, entre tes mains je remets mon es-

prit. » On voit que, pour Jésus, la prière 

est l'expression renouvelée de sa con-

fiance en son Père qui lui montre com-

ment il va pouvoir aimer un peu plus, 

un peu mieux tous les jours et jusqu'au 

bout.  Dans notre vie, la prière a essen-

tiellement ce rôle là: demander la force 

de l'Esprit de Jésus que nous avons reçu 

au baptême pour qu'il vienne nous 

donner la force de vivre tous les pas-

sages que nous avons à vivre, en le re-

merciant par des louanges pour les pas-

sages très heureux et en appelant son 

Esprit pour qu'il nous aide à vivre les 

moments difficiles. 

A nous maintenant de prendre du 

temps pour prendre conscience de nos 

liens à Dieu depuis notre baptême, de 

nous mettre en communion avec cet 

Esprit qui nous habite et que trop sou-

vent on n'écoute pas, comme s'il n'était 

pas présent. La prière, c'est un moment 

où on s'efforce à redécouvrir qu'il est là.    
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Mère Marie-Aimée, Fondatrice et prieure de la  Communauté de la Nou-

velle Alliance nous invite à un nouveau regard sur Zachée  Lc19 - 10 10  

Nous sommes sur la route, à la dernière 

étape avant Jérusalem. Et là, un homme, 

Zachée,  va devenir prophète à travers 

l'expérience qu'il fera de la miséricorde 

du Christ. Merci, Zachée, d'avoir permis 

au Seigneur de prononcer ces paroles : « 

il est venu sauver ceux qui étaient per-

dus». Dans cet évangile, nous allons être 

témoin de la transformation d'un homme 

grâce à la rencontre avec la Miséricorde. 

Zachée arrive. Il est le chef des collecteurs 

d’impôts. Il est riche. Mais, dans son 

cœur, il y a une insatisfaction fondamen-

tale. St Augustin disait : « tu nous as fait 

pour toi, Seigneur, et notre cœur est sans 

repos tant qu'il ne demeure en toi ››.  Za-

chée aspirait à cela. Il cherchait à voir Jé-

sus car il voulait le voir, au sens de le con-

naître, profondément. ll avait entendu 

parler des miracles de Jésus, de sa façon 

de consoler… 

Pourquoi n'arrivait-il pas à le voir ? A 

cause de la foule et de sa petite taille. 

La foule : monde bavard, bombardé 

d'images, de paroles, du matin au soir ! 

Le bruit de la foule est au fond de chacun 

de nous. Cela nous empêche de rencon-

trer le Seigneur. Etablir notre cœur un 

grand silence est indispensable pour 

rencontrer le Christ, pour pouvoir dialo-

guer avec Lui. 

Sa petite taille : pourtant grand sociale-

ment, riche... Zachée était spirituellement 

petit. Il nous faut être tout petit, humble. 

Dieu ne peut transformer celui qui n’est 

pas humble, le modeler par la grâce di-

vine, le sanctifier. L’élan dans le cœur de 

Zachée, était l'impulsion de l'Esprit Saint. 

Alors il courut en avant, et monta au sy-

comore. 

Nous aussi, nous pouvons repérer les 

endroits où Jésus va passer et Le rencon-

trer : notre cœur, notre famille, notre 

paroisse, sa Parole, l'Eucharistie, les 

pauvres. Quel est mon sycomore ? Où 

dois-je monter pour rencontrer Jésus ? Le 

sycomore par excellence, c'est la Vierge 

Marie. Elle nous donne Jésus et nous con-

duit à Jésus. Si nous nous mettons à notre 

tour dans ses bras de mère, elle nous élè-

vera et nous mettra en présence de son 

Fils Jésus. Il y a aussi d'autres sycomores : 

la lectio, les sacrements… 

Une fois monté dans son arbre, que fait 

Zachée ? Il attend... parce que le Seigneur 

va passer. Nous sommes là dans une atti-

tude fondamentale. Il faut attendre... 

comme l'Eglise attend dans la prière. 

Et quand Jésus arriva à cet endroit, levant 

les yeux, il dit à Zachée : « Descend vite, 

il me faut demeurer chez toi ! » C'est le 

Seigneur qui a l'initiative. Il lève les yeux 

vers lui, et l'appelle par son nom. Nous 

lisons en Isaïe 43 : « Je t'ai appelé par ton 

nom, tu es à moi ! ›› Cette parole est aussi 

pour chacun d'entre nous : la tendresse 

de Dieu ! Comprenons que, dans notre 

vie, c'est toujours Jésus qui a l’initiative ! 

La vie spirituelle consiste à nous laisser 

rejoindre par le Christ et l’attitude de Za-

chée nous montre la voie. 

Regardons maintenant Jésus. Zachée est 

au-dessus de lui. C'est par en-dessous 

que Jésus vient nous rencontrer. Il est 

descendu au plus bas de l'humanité pour 

nous élever à la plus sublime gloire de 

Dieu. Jésus appelle Zachée avec amour, 

espérance, confiance, hâte. Il court après 

le cœur de Zachée pour le combler. Et 

Zachée doit descendre pour se mettre au 

niveau du cœur de Jésus. « Apprenez de 

moi que je suis doux et humble de 

cœur ». Il nous faut descendre de tous 

nos orgueils, de toutes nos suffisances 

pour nous mettre au niveau de Jésus. Il 

me faut, c'était un devoir d'amour, un 

devoir de miséricorde. 

« Vite, il descendit et l’accueillit tout 

joyeux. » Accueil total. Zachée a partagé 

non seulement son pain, mais son cœur et 

cela l`a radicalement changé. Lorsque, 

avec Jésus, le salut entre dans un cœur, 

on assiste à une véritable transformation. 

Le pape François, parlant de la Miséri-

corde, dit : « nous avons aujourd’hui be-

soin, comme de l'oxygène, de cet amour 

gratuit qui renouvelle la vie. ›› 

Je voudrais attirer votre attention sur le 

flot continu de nos pensées qui peuvent 

faire obstacle à ce torrent de grâces. En 

particulier les pensées d`inquiétude : une 

crise financière, la perte d'un travail, les 

difficultés relationnelles, l'amour blessé, 

et nous voilà en pleine tempête, nous 

nous inquiétons, et semons le trouble 

autour de nous. Jésus lui, en cet épisode 

de Zachée, vient nous inviter à le recevoir 

chez nous, dans notre cœur, tout simple-

ment : le simple fait qu'il soit avec nous 

peut complètement changer les choses. 

Saint Pierre nous dit : « Déchargez-vous 

sur lui de tous vos soucis puisqu`il 

s`occupe de vous ! ›› (1P 5,7). Le pape 

François insiste : « A la miséricorde de 

Dieu, rien n`est impossible! Même les 

nœuds les plus emmêlés se dénouent 

avec sa grâce. Nous pourrions nous de-

mander : quels nœuds y a-t-il dans ma 

vie ? Est-ce que je demande à Marie de 

m'aider à avoir confiance en la Miséri-

corde de Dieu pour changer ? ›› J'ai été 

très touchée de lire la vie d'un prêtre 

Italien, contemporain de Padre Pio, Don 

Dolindo, qui avait reçu du Seigneur une 

petite phrase de confiance qu'il devait 

publier dans le monde entier: « O Jésus, 

je m'abandonne à toi ! C'est à toi d'y 

penser ! ››... 

A Montligeon, précieuse étape de notre pèlerinage  
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C’est une très belle invocation qui nous 

met dans la situation du tout petit qui 

cesse de raisonner, qui fait confiance, et 

qui reçoit ainsi la tendresse de Dieu. 

Telle n'était pas l'attitude des contempo-

rains de Zachée : « tous murmuraient et 

disaient : il est allé loger chez un homme 

pécheur ››  Mais Zachée, dans sa joie de 

recevoir la miséricorde, s'ouvre au par-

tage : si j`ai fait du tort à quelqu'un, je 

vais lui rendre quatre fois plus ! Il s`agit 

ici du vécu du pardon. Le pardon refusé 

aveugle et tue, le pardon accepté illu-

mine et vivifie. Toute la vie du Christ 

s’inscrit sous le signe du pardon. « Pour 

nous les hommes et pour notre salut ›› 

proclamons-nous chaque dimanche dans 

le Credo. Dom André Louf raconte que, 

vivant en ermite, saint Jérôme entend un 

jour Jésus lui dire du haut de la croix : « 

Jérôme, qu'as-tu à me donner ? Jérôme 

énumère à Jésus tous ses efforts. A 

chaque fois Jésus lui dit : « Jérôme, as-tu 

quelque chose de plus à me donner ? ›› A 

la fin, Jérôme murmure « Seigneur, je t`ai 

tout donné, il ne me reste plus 

rien ! »...Alors Jésus répond une ultime 

fois: « Si, Jérôme, tu as oublié quelque 

chose : donne-moi encore tes péchés, afin 

que je puisse les pardonner ! Jésus a soif 

de nous pardonner. L'un des derniers 

actes de Jésus en croix est de pardonner, 

et l'un des premiers actes du Christ res-

suscité est de rendre ses disciples eux 

aussi capables de pardonner. Le pardon 

est un chemin spirituel, un don de Dieu 

qui nous permet de remettre les dettes de 

nos agresseurs. 

Le pape François, parlant de la miséri-

corde, a dit récemment : « L'homme a 

soif de miséricorde… C'est si important, 

devant la crainte, aujourd'hui diffuse, 

qu`il ne soit pas possible d’être pardon-

né, réhabilité et racheté de ses propres 

fragilités...Mais cela demande que nous 

aussi nous pardonnions à nos débiteurs, 

aux frères et sœurs qui nous ont offen-

sés : on reçoit le pardon de Dieu pour le 

partager avec les autres. Le pardon est 

certainement le plus grand don que nous 

puissions faire, parce qu'il est celui qui 

coûte le plus, mais en même temps celui 

qui nous rend le plus semblables à Dieu. 

›› 

Ce qui caractérise l'amour de Dieu, c'est 

qu'il ne se laisse jamais vaincre par 

quelque mal que ce soit : il est recréateur. 

A notre tour, nous pouvons ouvrir en-

vers les autres des chemins de confiance. 

Comme l’écrit Michel Hubaut : « pardon-

ner, c'est dire à autrui tu existes,  tu es 

plus que ta faute, ou même que ton 

crime ! ›› A notre tour, entrons dans la 

confiance de Zachée ! 
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Le mot du Père Dominique 

  

…à Compostelle entendons-nous fréquemment sur le                                                                                                

chemin de St Jacques ; par cette phrase, les  gens qui                                                                                        

encouragent, hébergent, abreuvent, nourrissent les                                                                                                  

pèlerins (faisant ainsi œuvre de miséricorde) comptent sur 

l’intercession de ceux qui marchent vers un lieu de grâces.  

Mais cette recommandation peut s’appliquer aussi à d’autres 

lieux de pèlerinage, tel Chartres ! 

C’est ce que nous avons vécu le six Novembre dernier par  

une double démarche jubilaire, sous l’égide de Notre-Dame. 

D’abord à Montligeon, sanctuaire tout entier dédié à la 

prière pour les défunts (surtout en Novembre) où la chapelle 

du Bon Larron nous incite à penser à tous ceux de nos amis 

qui, dans l’année écoulée, sont passés de cette vie à l’autre. 

 Puis à Chartres où, avant nous, tant de pèlerins célèbres ou 

anonymes sont venus implorer le Vierge Marie avec con-

fiance. Dans la cathédrale, le parcours jalonné de 17 stations 

nous a permis de méditer sur plusieurs aspects de la Miséri-

corde. Retenons en particulier celles évoquant Ste Thérèse de 

Lisieux, Ste Faustine,  Mère Teresa,  St Nicolas, St Julien 

l’Hospitalier, St Martin : hommes et femmes qui ont témoi-

gné de la miséricorde divine par une charité exemplaire. 

N’oublions pas les panneaux basés sur des épisodes évangé-

liques : le Bon Samaritain, l’aveugle-né, la femme adultère, le 

fils prodigue ; autant d’invitations à devenir miséricordieux 

comme le Père. 

Bien que n’étant pas venus pédibus (à pieds, à l’instar de 

Charles Péguy) mais en bus, nous portions sur nos cœurs 

(grâce aux étiquettes)  les noms de nos « fratribus absentibus 

» (frères absents, d’après l’expression chère aux moines bé-

nédictins). En pensant à tous ceux qui ne pouvaient (parce 

que détenus ou empêchés par des problèmes de santé, etc…) 

pérégriner en notre compagnie, nous pratiquions l’œuvre de 

miséricorde (la dernière de la liste des 14) qui consiste à 

prier pour les vivants et pour les morts. Occasion propice 

pour  « plonger » dans la communion des saints = dans 

l’échange des biens spirituels avec les âmes déjà entrées 

dans la gloire (au Ciel) et avec celles en cours de purification 

(au Purgatoire). Conscients de ne former qu’une seule fa-

mille,  l’Eglise, poursuivons notre marche vers la Béatitude 

avec joie et enthousiasme ; les portes saintes ont été refer-

mées mais celles de nos cœurs demeurent ouvertes au flot de 

la Miséricorde Divine !  

Conseiller spirituel de la Fraternité 

PRIEZ  POUR   NOUS  A   C……….. 
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Qu’on ait autorisé des détenus à sortir des murs pour 
présenter leur travail théâtral  au grand jour à un pu-
blic extérieur est suffisamment exceptionnel pour en 
parler !  

Un grand bravo à tous ceux qui ont soutenu et encou-
ragé  cette entreprise  … Mais également aux équipes 
de l’Odéon Théâtre de l’Europe, qui ont offert leur 
scène prestigieuse aux acteurs détenus.  

Félicitations également à Sylvie Nordheim, professeur 
de Lettres et d’Art dramatique, qui anime des ateliers 
de théâtre créatif en prison. Sa pièce « (hu)
manpower » , amusante parodie sur les stages de réin-
sertion professionnelle, a comme sous-titre révéla-
teur  « On a tous à apprendre les uns des autres »…  

Le public a visiblement été ému de cette lecture pu-
blique qui donnait la parole non sans humour à des 
« taulards » mi filous mi attendrissants et plutôt bien 
cernés, accompagnés de professionnels remplaçant au 
pied levé les absents ! En effet,  on a regretté que seuls 
3 détenus sur 6 aient pu venir…  

Ceci nous a rappelé le superbe « Caligula » de Camus 
joué deux fois  par une quinzaine de détenus de la 
Centrale de  Poissy,  qui n’eut droit à aucun soutien, ni 
publicité d’aucune sorte. 

Une initiative exemplaire : (HU)MAN POWER, étonnante soirée au Théâtre de l’Odéon : les 
acteurs viennent tout droit de Fresnes !    Par Aude Siméon 

Nouvelles de Mahajanga (Madagascar)  
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